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L’Arabie Saoudite, pays le plus grand du Moyen-Orient, et 2ème plus grand producteur mondial de 

pétrole existe depuis le début du XXème siècle (1932) avec l’arrivée de la famille Ibn Saoud (Aussi Ibn 

Séoud) au pouvoir. Le pays est depuis une monarchie absolue islamique, toujours sous le contrôle de 

cette même famille.  

La population y  est à plus de 90% sunnite (la religion officielle), voire wahhabite, depuis l’accord passé 

entre la famille régnante et Mohamed Abdel Wahhab au 18ème siècle. Le wahhabisme est une 

radicalisation de la religion musulmane sunnite. En effet, cette idéologie prône un Islam sunnite salafiste 

(volonté d’un retour aux origines de l’islam fondé sur le Coran et la Sunna par Mahomet et ses 

compagnons).  

L’Arabie saoudite abrite les deux lieux saints de l’Islam sunnite, la Mecque, lieu de naissance  de 

Mahomet le prophète et Médine, lieu de sa mort. 

 

L’Arabie Saoudite est opposée à l’Iran dans l’influence géopolitique de la région. Effectivement, l’Iran 

est le 4ème pays producteur mondial de pétrole, mais est surtout le pays de la religion qui a fait scission 

avec le sunnisme après la mort de Mahomet en 632 après JC (ou l’an 10 du calendrier de l’Hégire). Cette 

séparation s’établit entre ceux qui revendiquent son héritage (chiites) : Ali, cousin et gendre du prophète 

contre ceux qui préfèrent avoir la liberté de choisir parmis les compagnons de Mahomet (sunnites).  

L’Arabie Saoudite, dans son concept de religion sunnite wahhabite avec une obsession anti-soufie, 

antilibérale, antimoderne, anti-chiite, est un régime opposé à l’Iran, surtout depuis l’arrivée à Téhéran 

de Rouhollah Khomeini en janvier 1979, qui prône un Chiisme dur, base de la révolution qui lui a permis 

de renverser le Shah d’Iran, dictateur pro-occidental. 

 

L’Iran et l’Arabie Saoudite se disputent donc la zone d’influence dans le Moyen Orient, finançant les 

peuples et parfois intervenant militairement dans les conflits locaux : 

- Au Yémen, où l’Iran finance les rebelles Houthis contre le régime sunnite en place aidé par les 

Saoudites 

- Au Liban, où les iraniens financent le Hezbollah à majorité chiite dans le sud du pays. 

- En Syrie où le régime alaouite et chiite de Bachar el Assad est soutenu par Téhéran, l’Arabie 

saoudite soutenant les opposants sunnites. 

- En Irak, où la majorité de la population chiite arrivée au pouvoir après la chute de Saddam 

Hussein défait par les américains est supporté par l’Iran, l’Arabie Saoudite finançant certaines 

factions « révolutionnaires » et djihadistes, comme semblerait-il le Qatar. 

 

Le début d’une volte-face de l’Arabie Saoudite ? 

 

L’extrême violence du monstre « Etat Islamique » et une coalition occidentale pourraient-il faire 

changer des deux opposants dans la région ? 

 

En effet, le problème des nationalismes arabes et identitaires religieux a émergé dès les accords se Sykes-

Picot en 1916, avec, à postériori les créations de nations arabes par les occidentaux, qui n’ont pas pris  

en comptes les aspects religieux dans chacune des nations créées. La non-compréhension de ces 

antagonismes religieux historiques entre le sunnisme et le chiisme, et la résurgence récente de ce denier 

a engendré des frustrations dans le monde sunnite en régression depuis les «printemps arabes » et la 

chute des anciens dictateurs.  

Les populations au pouvoir pendant de nombreuses années, comme les « baassistes », police secrète et 

armée de l’ex-dictateur Saddam Hussein ont vu une opportunité de s’allier avec les autres minorités 



sunnites ou chefs religieux de la région pour « contre carrer » les plans d’expansion de l’Iran voulant 

créer un axe chiite entre la mer caspienne et la méditerranée. 

 

Aujourd’hui, l’Arabie saoudite pourrait revoir sa position si un état arabe sunnite pouvait être créé en 

lieu et place de l’EI, appliquant une certaine vision de « la Charia ». En effet, le salafisme extrême a 

atteint ses limites auprès du Royaume et de ses alliés occidentaux, comme les Etats Unis, la France ou 

la Grande Bretagne, avec les attentats récents qui ont atteints ces mêmes  pays. 

Cet état pourrait être situé dans les zones d’occupation de l’EI, à majorité sunnite, et sans velléité de 

venir conquérir des territoires à majorité chiites ou mêmes Kurdes. 


